
^61 e a aller voir aux fournaises du bureau 
et Bougie est sorti de la hutte. Moi, Je suis re- 

jux fournaises et J'ai continue de rider 
les cendres dans xa chaudière, et la, J "a* vu Boucle 
qui s en venait vers la hutte 350. La, Bougie mU6 *
lafco»2«2nil1 T ava.lt C|uel^u,un dans le bureau de 
i?^0œ?8€nîe'*Je 8uiB retourne avec lui pour aller 
Zi?61* la chau<îlere <i« cendres dans la boite qu’ se

x? ™Ute qul °^lt au bureau?
lî v oi Ivo?rie aolâ®te qui «talent sortis du bireau, 
11 y en avait deux qui étaient olaces en avant du
IlBr^^nU«T>irfaU^et un autre un ?«u plus en avant.
Ixs e en allaient en courant vers le aanege 6C6.
t** reconnu parfaitement Benoit. Benoit ët Bour- 
raasa étaient proches du perron quant a celui qui 
était en avant, Je ne l’ai pas vu aussi clairement 
mais Je suis sur que o*était Reœillard.'J «al re-
bui^ïn dîux 80ldats qui étaient proches du
bureau, proches du perron de la porte, avalent leur 
tunique ue battle-dress ouverte et 11 y avait des 
papiers qui dépassaient et lie retenaient ces vîZlmr» 
avec leur main droite. Quand J’ai vu cela Val vide i
moiOnoufl1«ft* dans bolte de cendres et Bougie et # I 
mol noua sommes ailes au bureau. Bougie a pria la oi* j 
et quand 11 est venu pour debarrer le oadenae, 11 I 
fait la remarque que le cadenas 0" » x a a
Nous sommes entres dans le bureau 
les lumières,

était a l'envers.
^ , $ nous avons allume

on a ouvert la porte de la fournat«e
S nfv in.^e^a^:-j,^ler
brûle, mais en autant que Je me rappelle, c'était 
de la dimension d’une feuille de papier ^full-bran" 
Tout était complètement brûle, Lee cendres etalert * 
éteintes male 11 y avait un peu de brïlseen-deasous 
du papier brûle. Nous avons vidé la fournaUe et 
l’avons rallumée. Nous avons sonde la porte L? 
nique avec le bureau de quartleT-maitrS! malHlle 
rann11 N°ue ÛV0R8 essaye de reveiller le
caporal Degongre, mais noue n'avons oae reusai «t
dîi=T8y,e;ïffle6Jetournee 6 butte'350r En l^rîv.nt 
dans la hutte, J'ai constate que les lits de Brmiii 
Benoit et Bourrassa, étaient vides et qu'ils 
pas ete deranges. J'ai revu Remil lard, Benoît ^

1» Mlle des sblutlw. “0lt et 
de minutes plus tard

'
constate

noue
oomiRu-

une
* . owx „ v , apres avoir constate qu'lia talent pas dans leurs lits. Je n’al nae rwrle
ît^ni »înlllar? e8t venu oauser avec moi su^ m 
et quelques minutes apres cette conversation
bîIïtBdo^îrqULeitali 00uche dana aon Ht et* 
revi^Mt «tI1«1îndîa,aîB Batin au revell» J'al 
f y ^ af et« lui parler sur son lit lem?lorlt^J?Ye j fîals ^ «tre deLndS leïar.l
î?7n* ï. ns savais paa^uôi’fair#"?*
ü ® e.dlz^ prendras ca alee, t'a pas besoin d'ivoiJ 
peur, 11 n aura pas de preuve suffisante".
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